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Le rugby franchit la Manche (années 1860-1880)
Jouer n’est pas diffuser
La transmission du feu sacré
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Conclusion : de l’exception rugbystique française

Lors qu’en dé cembre  1863 se consti tua en An gle terre une fé dé ra tion
na tio nale de foot ball (la Foot ball As so cia tion), les par ti sans du rugby
mo quèrent cette pra tique «  émas cu lée  », tel le ment peu vi rile que
même des Fran çais pour raient ra pi de ment y ex cel ler 1. Ils n’avaient
pas to ta le ment tort puisque, 160  ans après ces évé ne ments, l’Hexa‐ 
gone est dé ten teur de deux Coupes de monde de foot ball là où nos
voi sins n’ont conquis qu’un seul Graal. En re vanche, la dé cu lot tée
subie par le XV de la rose sur ses terres lors du Crunch de 2023 (vic‐ 
toire 53-10 des Fran çais à Twis tâmes) n’était, semble- t-il, pas en vi sa‐ 
gée par les rug by men de l’époque vic to rienne. Entre temps, le bal lon
ovale avait en effet tra ver sé la Manche  : contrai re ment aux autres
pays d’Eu rope conti nen tale, la France a ainsi connu une évan gé li sa‐ 
tion rug bys tique pré coce et réus sie, au point de par ve nir à ré gu liè re ‐
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ment battre les An glais à leur propre jeu. Cette fi lia tion spor tive n’est
pas propre aux seuls sports de bal lon. En de hors du cri cket, la plu part
des loi sirs ath lé tiques «  an glais  » for gés au cours des XVIII   et
XIX  siècles ont été in tro duits avec suc cès dans l’Hexa gone. La France,
fille aînée des sports bri tan niques, a vu nombre de ses ci toyens em‐ 
bras ser avec en thou siasme les jeux venus d’outre- Manche ; mais elle
a aussi bé né fi cié de plu sieurs pas seurs venus d’Al bion qui ac ce ptèrent
de par ta ger leurs loi sirs avec les au toch tones. C’est cette his toire
pre mière du rugby en France que nous sou hai te rions évo quer en in‐ 
sis tant sur les trans ferts cultu rels entre les deux rives de la Manche
qui l’ont ren due pos sible.

e

e

Le rugby fran chit la Manche (an ‐
nées 1860-1880)
La pra tique des sports mo dernes est de ve nue un élé ment cen tral de
l’iden ti té bri tan nique au cours du XIX   siècle. On le me sure no tam‐ 
ment en étu diant les com mu nau tés d’ex pa triés ins tal lées aux quatre
coins du monde du rant cette époque 2. Outre l’érec tion de temples
an gli cans et la créa tion d’écoles pour trans mettre la langue de Sha‐ 
kes peare et la culture d’Al bion, les « co lo nies an glaises » fondent en
effet des clubs de sports, en par ti cu lier de cri cket, de lawn ten nis,
mais aussi de foot ball. Qu’ils soient au pied ou à la main (le terme de
foot ball re couvre au dé part les deux pra tiques), les jeux de bal lon de‐ 
viennent ainsi l’un des moyens de re créer une pe tite An gle terre au- 
delà des mers. Dans l’Hexa gone, où l’on compte en vi ron 55 000 Bri‐ 
tan niques sous le Se cond Em pire 3, les sources at testent de la fon da‐ 
tion de foot ball clubs à Boulogne- sur-Mer dès  1862 et à Paris au
cours de l’hiver 1863 4. Lors de la dé cen nie sui vante, Le Havre (1872) et
Bor deaux (1876) voient ap pa raître leurs pre miers cercles, tan dis qu’à
Biar ritz les ré si dents bri tan niques af frontent ré gu liè re ment les tou‐ 
ristes de pas sage.

2

e

Parmi les pre miers pra ti quants, cer tains pré cisent qu’ils adoptent les
règles du rugby, à l’ins tar du Bou logne FC (1862) 5 ou du Paris FC
(1877) 6 ; d’autres choi sissent les codes de la Foot ball As so cia tion 7. Ces
pré fé rences sont avant tout liées aux ori gines sco laires des joueurs.
L’équipe du Havre FC de 1873 est par exemple bâtie au tour du ré vé‐ 
rend George Wa shing ton et du jeune né go ciant Harry Ba te son, tous
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deux for més à l’uni ver si té de Cam bridge où le jeu au pied est roi : il en
dé coule une pré fé rence des joueurs lo caux pour le « drib bling game »
(foot ball) 8. Mais les ren contres or ga ni sées face à d’autres clubs
conduisent le plus sou vent les ca pi taines à né go cier un en semble de
règles com po sites : l’usage au to ri sé ou non des mains, le droit de pla‐ 
quer ou de don ner des coups de pieds sous les ge noux (ha cking), le
dé compte des points… font l’objet de dis cus sions la veille dans un pub
local. La chose est tout à fait clas sique et ré pan due outre- Manche, et
ce n’est qu’avec la créa tion de grandes coupes na tio nales (en par ti cu‐ 
lier la FA Cup en 1871 pour le foot ball) que les règles fixées par les
grandes fé dé ra tions s’im posent pro gres si ve ment à tous de ma nière
uni forme 9. En France, il faut at tendre les an nées 1890 pour que les
deux types de foot balls soient clai re ment dis tin gués 10 : un cham pion‐ 
nat de «  rugby foot ball  » est ainsi créé en 1892, tan dis que celui de
« foot ball as so cia tion » ap pa raît deux ans plus tard.

Il convient de sou li gner la pré co ci té de ces pre mières ren contres et
struc tures. En An gle terre, les clubs pion niers de rugby, tel le Black‐ 
heath  FC, sont en effet fon dés au cours des an nées  1850 et consti‐ 
tuent une fé dé ra tion na tio nale (la RFU) en 1871  : l’ex por ta tion en
France de ce sport est par consé quent très ra pide. La proxi mi té géo‐ 
gra phique entre les deux pays, la crois sance des liai sons ma ri times et
la li bé ra li sa tion des re la tions com mer ciales à la suite du trai té de
libre- échange de  1860 fa vo risent ce trans fert cultu rel. Ils ouvrent la
voie à des cir cu la tions de né go ciants, de tou ristes, d’en tre pre neurs et
autres in gé nieurs bri tan niques qui s’ins tallent en France pour
quelques mois, quelques an nées, voire à de meure.

4

Jouer n’est pas dif fu ser
Le rugby joué sur les pe louses fran çaises des an nées 1870 et 1880 est
le plus sou vent pra ti qué par des Bri tan niques, pour les Bri tan niques.
Ce sont les villes abri tant les prin ci pales co lo nies an glaises qui voient
les res sor tis sants d’Al bion se réunir entre eux, dans un entre- soi na‐ 
tio nal as su mé  : le se cré taire du Bou logne  FC dé clare ainsi que son
cercle est « res treint à la race anglo- saxonne 11 », tan dis que le jour nal
an glo phone de Paris, le Ga li gna ni’s Mes sen ger, af firme que « le main‐ 
tien d’un cer tain es prit de clan est une chose tout à fait saine entre
les per sonnes d’une même race éta blies à l’étran ger. […] Si nous sou ‐
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hai tons pré ser ver notre langue et nos sin gu la ri tés na tio nales […] in‐ 
tactes, nous de vons conser ver des re la tions so ciales entre nous 12.  »
Ce com mu nau ta risme spor tif n’est pas propre à la France : on le re‐ 
trouve no tam ment dans plu sieurs co lo nies de l’Em pire. Il se tra duit
par un re cru te ment de membres bri tan niques uni que ment, mais aussi
par l’or ga ni sa tion de matchs en in terne ou contre d’autres équipes
an glaises : à Bou logne, le foot ball club cherche à af fron ter un XV de la
« co lo nie » de Ca lais. Les joueurs du Havre se rendent quant à eux à
Sou thamp ton pour dé fier une équipe du Hamp shire. Ce fonc tion ne‐ 
ment com mu nau taire et en ar chi pel est un frein à la dif fu sion du
sport et ex plique la dis pa ri tion d’un cer tain nombre de cercles, in ca‐ 
pables de s’ou vrir et par consé quent de se re nou ve ler 13.

Faut- il en conclure une forme de condes cen dance et de rejet de la
part des Bri tan niques vis- à-vis de leurs hôtes ? On a par fois eu ten‐ 
dance à in ter pré ter les dé cla ra tions mo queuses des spor tifs d’Al bion
comme ré vé la trices de telles men ta li tés. Il faut dire qu’elles sont ré‐ 
cur rentes et la re marque des rug by men de 1863 citée en in tro duc tion
s’ins crit dans une sorte de tra di tion  : le pré ten du ef fé mi ne ment des
Fran çais est un pré ju gé ré gu liè re ment convo qué dans le do maine des
sports. Le Shef field Daily Te le graph af firme ainsi en  1884 «  qu’en
France, un in di vi du assez vaillant pour s’en ga ger dans le jeu de “foot
the ball” est consi dé ré comme un héros. Il fait son tes ta ment et ses
adieux à ses amis au mo ment de re vê tir son maillot, et lors qu’il re‐ 
vient au sein de sa fa mille sans être bles sé on lui fait une ova tion 14 ».
Côté fran çais, la presse est éga le ment prompte à cri ti quer la bru ta li té
des sports an glais qui illus tre raient la bar ba rie et l’ab sence d’es prit de
John Bull 15. On au rait ce pen dant tort d’ac cor der une at ten tion trop
ex ces sive et naïve « aux accès rhé to riques d’an glo pho bie en France et
de fran co pho bie en Grande- Bretagne 16 ». Ces dé cla ra tions cherchent
en effet le plus sou vent à pro vo quer ou à faire rire et ne sau raient
mas quer l’es time que se portent, mal gré eux, les deux peuples. En té‐ 
moignent la crainte et l’ad mi ra tion que sus cite avant 1870 la fi gure du
sol dat fran çais dans l’opi nion d’outre- Manche  : à l’oc ca sion de la
guerre de Cri mée (1853-1856), les suc ces seurs de la Grande Armée
n’ont- ils pas brillam ment conquis la for te resse de Ma la koff tan dis que
leurs al liés bri tan niques échouaient le même jour au pied du Grand
Redan  ? Quelques an nées plus tard, c’est au son de La Mar seillaise
que les élèves de la cé lèbre école pri vée de King’s School à Can ter‐
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Fi gure n° 1 : Une par tie de foot ball, Le Monde Illus tré, 14, dé cembre 1867.

L’une des pre mières re pré sen ta tions du foot ball pu bliées en France. La gra vure in siste sur
le ca rac tère violent du jeu com bi nant élé ment du foot ball et du rugby.

Cré dit : Gal li ca BNF.

bur ry en tament une ré volte contre leurs en sei gnants 17 : pro vo ca tion
ado les cente certes, mais la ré fé rence aux vain queurs de Valmy en dit
long sur la place que tient l’Hexa gone dans l’ima gi naire bri tan nique
du XIX  siècle… En fait de fé mi ni té, les Fran çais semblent bien in car‐ 
ner l’es prit de ré volte et le cou rage mi li taire, au tant de qua li tés consi‐ 
dé rées comme émi nem ment vi riles à l’époque.

e

En réa li té, si les Bri tan niques par tagent au dé part assez peu leurs
sports, c’est que là où ils sont suf fi sam ment nom breux, ils sont peu
in té grés  : les co lo nies an glaises pos sèdent leurs propres épi ce ries,
leurs pubs, leurs mé de cins, leurs den tistes, leurs pas teurs… on y
parle mal la langue de Mo lière et on épouse ra re ment une fille ou un
gar çon du coin 18. Ce fonc tion ne ment com mu nau taire, somme toute
assez clas sique dans l’his toire des mi gra tions, fa vo rise une pra tique
des sports peu ou verte aux Fran çais. De leur côté, les Frog gies ne
connaissent pas ces sports, ce qui les rend sou vent in dif fé rents ou in‐ 
ca pables de se joindre aux par ties en cours.
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La trans mis sion du feu sacré
En dépit de cette fer me ture ini tiale, les sphères bri tan nique et fran‐ 
çaise ne sont pas to ta le ment étanches : il existe un en semble d’in di vi‐ 
dus jouant le rôle de pas seurs cultu rels. Cer tains sont fran çais, à
l’image du jeune pa ri sien Louis Ser rié confié par ses pa rents à des
amis an glais de Rich mond en 1889. Les quelques mois pas sés outre- 
Manche lui per mettent de dé ve lop per une vé ri table pas sion pour le
rugby et de fon der à son re tour l’un des pre miers clubs de la ca pi tale,
l’Inter- nos 19. D’autres en tre met teurs spor tifs sont d’au then tiques im‐ 
mi grés bri tan niques ame nés à s’in sé rer pro fes sion nel le ment et so cia‐ 
le ment dans leur pays d’ac cueil. C’est par exemple le cas du pro fes‐ 
seur d’an glais Court ney Hey wood, an cien of fi cier de l’armée des
Indes qui ini tie ses élèves du lycée Buf fon aux prin cipes du rugby à
par tir de 1889. Il est en suite nommé pré sident d’un cercle ath lé tique
fondé quelques an nées plus tôt par de jeunes pa ri siens, le Stade Fran‐ 
çais. Parmi ces pas seurs cultu rels, une ca té go rie en par ti cu lier joue
un rôle cen tral : ce sont les « hommes doubles 20 », des in di vi dus pos‐ 
sé dant un pied sur cha cune des rives de la Manche, une double ap‐ 
par te nance iden ti taire. Franco- britanniques ou anglo- français, ils
évo luent dans deux en vi ron ne ments cultu rels dis tincts et sont en
quelque sorte pré dis po sés à trans mettre les ori gi na li tés de l’un vers
l’autre. Ainsi en va- t-il d’Al fred Swann (1863-1928), jeune dandy de la
Belle Époque, et ins pi ra teur de l’un des plus cé lèbres ro mans de Mar‐ 
cel Proust 21. Né à Paris d’un père an glais, phar ma cien de son état, et
d’une mère fran çaise, petite- fille d’un ma ré chal d’Em pire, le jeune
Swann gran dit dans le très huppé sei zième ar ron dis se ment de la ca‐ 
pi tale. Par fai te ment bi lingue, il suit ré gu liè re ment ses pa rents dans
les sta tions bal néaires du sud de l’An gle terre. C’est d’ailleurs lors d’un
sé jour es ti val à Brigh ton qu’il dé couvre les jeux ath lé tiques an glais
que sont les courses à pied, les foot balls et le lawn ten nis. De re tour à
Paris, au lycée Condor cet, il réunit un cer tain nombre de ses ca ma‐ 
rades pour consti tuer une So cié té des Courses du Bois de Bou logne,
la quelle prend l’ha bi tude de se rendre tous les jeu dis sur les pe louses
du « Hyde Park pa ri sien ». Swann trans met alors « le feu sacré », pré‐ 
sen tant les prin ci pales règles du rugby et de l’ath lé tisme, consti tuant
les pre mières équipes, en un mot ac cul tu rant ses jeunes amis fran çais
aux loi sirs an glais.
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Cette étape pre mière de la dif fu sion du rugby est- elle in ten tion‐ 
nelle  ? La ré ponse est af fir ma tive pour un cer tain nombre de pas‐ 
seurs. C’est en toute conscience qu’Al fred Swann fait dé cou vrir les
sports mo dernes à ses ca ma rades : ces jeux pos sèdent une di men sion
lu dique et fa shio nable qui les rend dé si rables. L’an glo ma nie des ly‐ 
céens de Condor cet, tout comme leur désir de s’af fron ter dans des
défis phy siques, en font ainsi de par faits dis ciples. Ces trans ferts in‐ 
ten tion nels font ce pen dant ra re ment l’objet d’une jus ti fi ca tion théo‐ 
rique  : les ver tus mo rales, phy siques et ci vi li sa tion nelles des sports
an glais, tant van tées par Hip po lyte Taine 22 ou Pierre de Cou ber tin 23

dans le der nier tiers du XIX  siècle, jus ti fient et fa vo risent la dif fu sion
des sports, mais elles n’ex pliquent pas les scènes pri mi tives. On ini tie
des amis, des ca ma rades, des col lègues aux jeux ath lé tiques dans le
cadre de re la tions per son nelles et re la ti ve ment gra tuites. De sur croît,
nom breux sont les pas seurs in cons cients, sortes de Mes sieurs Jour‐ 
dain de la dif fu sion des sports. On en trouve l’ar ché type en la per‐ 
sonne d’Ar nold Bi de leux (1869-1952), un re pré sen tant de com merce
bri tan nique ayant passé une grande par tie de son exis tence en
France 24. Après avoir contrac té le virus du rugby du rant sa jeu nesse
dans la ban lieue de Londres, c’est en «  super- contaminateur  » qu’il
fran chit la Manche à 18 ans pour in té grer l’en tre prise d’import- export
de son oncle. Ses mu ta tions pro fes sion nelles et sa par faite maî trise
du fran çais font le reste : par tout où il se rend, Ar nold Bi de leux tra‐ 
vaille mais consacre une large part de son temps libre à jouer.
Du Havre à Mar seille, en pas sant par Paris, il in tègre les équipes lo‐ 
cales ou par ti cipe à leur créa tion, di rige cer tains clubs ou com mis‐ 
sions, dif fuse des tech niques de jeu in con nues des néo phytes fran çais
ou en core ar bitre de nom breux matchs. À  qua rante ans pas sés, et
après dix frac tures de la cla vi cule 25, on le croise en core sur les ter‐ 
rains de sport où sa ré pu ta tion finit par le pré cé der. Ce fai sant, il en
vient à ac cul tu rer de nom breux Fran çais au rugby. Mais ses in ten‐ 
tions sont avant tout per son nelles  : pro fon dé ment amou reux des
sports et de la vie so ciale des clubs, il n’a pas vé ri ta ble ment
conscience de par ti ci per à une pro pa gande spor tive par le fait. Au
tra vers de cette fi gure, on me sure que la dif fu sion du rugby est avant
tout une suc ces sion d’ac tions hé té ro clites, lo cales et in di vi duelles,
sans plan d’en semble ni am bi tion col lec tive. D’im pé ria lisme cultu rel il
ne sau rait être ques tion.

9
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Les Bri tan niques s’avèrent donc de pos sibles pas seurs cultu rels,
trans met tant en France ou outre- Manche le feu sacré aux pre miers
pra ti quants au toch tones. Ils en clenchent ainsi un mé ca nisme, une
chaîne de trans mis sion. Au sein des clubs de rugby pion niers, les pre‐ 
mières gé né ra tions de joueurs fran çais ac cul tu rés par leurs ca ma‐ 
rades d’Al bion ap prennent en suite les grands prin cipes du jeu aux dé‐ 
bu tants. Ainsi, alors que les meilleures équipes sont au dé part, do mi‐ 
nées par des membres an glais ou fran çais ayant vécu outre- Manche,
la pre mière dé cen nie du XX  siècle voit une gé né ra tion de rug by men,
« nés et éle vés dans l’Hexa gone 26 », de ve nir ma jo ri taire. Par ailleurs,
cer tains clubs de viennent les points de dé part d’une pro pa ga tion na‐ 
tio nale. Tel est le cas du Stade Fran çais  : l’in tro duc tion pré coce du
rugby en son sein par Court ney Hey wood lui per met de de ve nir le
pre mier cham pion de France de l’his toire (1892), mais sur tout un for‐ 
mi dable foyer de dif fu sion de ce sport. Cer tains jeunes sta distes ap‐ 
prennent le jeu à Paris, avant de par tir en pro vince pour des rai sons
pro fes sion nelles. Em por tant dans leurs va lises un bal lon ovale, ils de‐ 
viennent des apôtres de ce sport, contri buant à dé ve lop per des sec‐ 
tions ou des clubs qui à Bor deaux, qui à Pau, qui à Nantes. Le Stade
Bor de lais (7 fois cham pion de France entre 1899 et 1911), le Stade Nan‐ 
tais Uni ver si té Club 27 ou en core la Sec tion Pa loise sont au tant de
mo nu ments du rugby fran çais qui consti tuaient, au dé part, des sortes
de fi liales de la mai son mère pa ri sienne 28.

10

e

Imi ter ou s’éman ci per des Bri tan ‐
niques ?
L’in fluence des Bri tan niques sur le dé ve lop pe ment du rugby fran çais
avant la Grande Guerre ne se li mite pas à ce pre mier contact. Certes,
dans leur vo lon té de na tio na li ser le jeu, plu sieurs com men ta teurs de
l’époque ont cher ché à l’éman ci per de la tu telle d’Al bion en lui don‐ 
nant des ra cines fran çaises (la fa meuse soule ou choule nor mande 29).
Cer tains sont allés jusqu’à pré tendre avoir in ven té des styles de jeux
nou veaux, à l’image de la mé thode bayon naise qui au rait per mis au
XV basque de rem por ter son pre mier cham pion nat de France
en 1913 30. Ces dis cours de la Belle Époque ont trou vé un cu rieux écho
dans les tra vaux plus ré cents de cer tains so cio logues, per sua dés
d’avoir dé ce lé les ori gines du «  French Flair  » dès les pre mières
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confron ta tions franco- britanniques des an nées  1890 31. L’idée que la
France ait dé ve lop pé un style de jeu par ti cu lier est déjà sé dui sante,
mais que le rugby cham pagne pos sède des ra cines aussi an ciennes,
voilà une édi fiante preuve de notre génie na tio nal ! L’his toire est belle,
mais fausse. Les pre mières dé cen nies de la pra tique du rugby en
France ne sont pas celles d’une éman ci pa tion né ces saire, mais d’un
mi mé tisme as su mé. Les joueurs des dé buts sont en effet des néo‐ 
phytes ne maî tri sant que les ru di ments de ce sport  : de leur ren‐ 
contre avec des équipes bri tan niques ex pé ri men tées naît la prise de
conscience de ces ar chaïsmes et, par tant, la vo lon té d’imi ter les An‐
glais pour mieux com bler ce re tard 32.

Il faut dire que les rug by men d’outre- Manche, tout comme les foot‐ 
bal leurs, pos sèdent une avance cer taine. Ayant dé lais sé le jeu in di vi‐ 
duel et quelque peu anar chique des dé buts, ils ont lar ge ment ra tio na‐ 
li sé la pra tique de leur sport  : spé cia li sa tion des postes, dé ve lop pe‐ 
ment d’un jeu beau coup plus col lec tif et ra pide au moyen de passes,
science du cro chet et de « l’échap pade », ex pé ri men ta tion de mê lées
à 7, 8 ou 9 joueurs… tous ces élé ments sautent aux yeux des équipes
fran çaises qui les af frontent ré gu liè re ment à par tir de 1892. Leur ré‐ 
ac tion est tout à fait lo gique et prag ma tique : elle consiste à tra duire
les ou vrages spé cia li sés pu bliés outre- Manche, à en ga ger un ou deux
joueurs sus cep tibles d’opé rer les mises à jour né ces saires avec le lo gi‐ 
ciel bri tan nique le plus ré cent, ou en core à mul ti plier les ren contres
avec des équipes d’Al bion pour mieux les ob ser ver et me su rer les
pro grès réa li sés. On est au jourd’hui frap pé par l’in ten si té des cir cu la‐ 
tions d’équipes de part et d’autre de la Manche. Nom breux sont ainsi
les XV bri tan niques in vi tés à ef fec tuer des tour nées en France. Ils uti‐ 
lisent les moyens de trans ports mo dernes que sont les ba teaux à va‐ 
peur et le che min de fer, ef fec tuent quelques matchs contre des
équipes lo cales et pro fitent de l’oc ca sion pour vi si ter la ca pi tale ou un
coin d’Hexa gone : aux Fran çais les joies de re ce voir les maîtres du jeu,
aux An glais celles de voya ger en France. La pre mière mon dia li sa tion à
l’œuvre avant la Pre mière Guerre mon diale trouve dans ces cir cu la‐ 
tions rug bys tiques trans manche une in car na tion tout à fait sai sis‐ 
sante.
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Fi gure n° 2 : Match Stade Français- Rosslyn Park, 1893.

Re mise en touche lors du match Stade Français- Rosslyn Park de Londres dis pu té à Paris au
Champ de Mars le 3 avril 1893.

Cré dit : Gal li ca BNF.

Outre les équipes, un cer tain nombre d’en traî neurs et de joueurs bri‐ 
tan niques sont sol li ci tés. Dé po si taires de tech niques et tac tiques mo‐ 
dernes, ils sus citent un vé ri table en goue ment et une fé roce com pé ti‐ 
tion entre les clubs fran çais cher chant à les re cru ter. Quelques noms
sont res tés cé lèbres  : les in ter na tio naux gal lois Row land Grif fiths et
Percy Bush à La  Ro chelle et à Nantes 33, le demi d’ou ver ture Harry
Owen Roë à Bayonne, ou en core le centre du XV de la Rose Les lie
Hay ward à Tarbes. À leur contact, les joueurs fran çais pro gressent,
ainsi que le dé montre le dé ploie ment de la sé dui sante «  mé thode
bayon naise » qui n’est rien d’autre que la stricte ap pli ca tion des prin‐ 
cipes de jeu gal lois im por tés par Roë en terre basque. Mais l’em‐ 
bauche de cette main- d’œuvre très qua li fiée n’est pas sans poser pro‐ 
blème. Le rugby fran çais à XV étant stric te ment ama teur, à l’imi ta tion
de son pa rent bri tan nique, au cune ré mu né ra tion des joueurs ne peut
avoir lieu au sein des clubs. Il en ré sulte ra pi de ment un contour ne‐
ment de ce prin cipe au tra vers d’un sys tème qua li fié d’« ama teu risme
mar ron »  : les clubs fran çais prennent en effet l’ha bi tude de four nir
un em ploi fac tice aux joueurs bri tan niques qui sont en réa li té de vé ri‐ 
tables pro fes sion nels, payés pour jouer et en traî ner. Cela donne lieu à
de sa vou reuses ten ta tives de dé mas que ment de la part des ins tances
fé dé rales : en 1910, le pré sident de la com mis sion de rugby de l’USFSA
Charles Bren nus ef fec tue ainsi un voyage ex press et in co gni to à
Nantes dans l’ob jec tif de confondre Percy Bush, re cru té à prix d’or par
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le Stade Nan tais mais dis po sant d’un em ploi de lec teur d’an glais de
fa çade. Pré ve nus à temps de la vi site, les di ri geants du club re cons ti‐ 
tuent dans l’ur gence une fausse salle de classe et ins tallent des élèves
de vant un demi d’ou ver ture quelque peu hé si tant, mais qui par vient à
sau ver les ap pa rences, pour le plus grand mal heur de l’ins pec teur
Bren nus 34. Ce n’est fi na le ment qu’avec la mise en place, à par tir de
1912, d’une li cence spé ciale pour les joueurs étran gers, que l’USFSA
par vient à lut ter ef fi ca ce ment contre le pro fes sion na lisme voilé  :
chaque rug by man non fran çais (c’est- à-dire bri tan nique) fait ainsi
l’objet d’une de mande spé ci fique de re cru te ment de la part de son
club. Ce der nier doit four nir un cer ti fi cat d’ama teu risme de son
joueur, les mo tifs de son sé jour en France, l’em ploi qu’il oc cupe, ainsi
que le nom du club étran ger au quel il a ap par te nu. La fé dé ra tion est
alors libre d’at tri buer une li cence ou de mener une en quête com plé‐ 
men taire sur l’im pé trant « par les voies et les moyens qu’elle ju ge ra
les plus conve nables 35  ». Au- delà du res pect de l’ethos ama teur, il
faut voir dans ce dis po si tif ad mi nis tra tif par ti cu lier une vo lon té de
contrô ler l’af flux de rug by men bri tan niques dans le cham pion nat
fran çais. Ce pro tec tion nisme spor tif n’est pas sans rap pe ler la ré cente
mise en place par la Ligue na tio nale de rugby du dis po si tif des
joueurs issus des fi lières de for ma tion. Ce der nier oblige tous les
clubs de Pro D2 et de Top 14 à dis po ser d’un ef fec tif com pre nant plus
de 40 % de joueurs for més dans l’Hexa gone. Comme en 1912, il s’agit
d’une me sure per met tant de fa vo ri ser la for ma tion fran çaise sans
pour au tant por ter à at teinte à la li ber té de cir cu la tion des tra‐ 
vailleurs.
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Fi gure n° 3 : Le di ri geant Charles Bren nus.

Charles Bren nus, le pré sident de la com mis sion rugby de l’USFSA en 1906. Maître- graveur
il a fa bri qué le tro phée du cham pion nat de France, au jourd’hui Top 14, dit bou clier de Bren- 

nus.

Cré dit : Gal li ca BNF.

Fi gure n° 4 : Ca ri ca ture de Charles Bren nus (1913).

Foot ball et sports ath lé tiques (22 fé vrier 1913) se moque gen ti ment de Charles Bren nus et
des di ri geants de l’USFSA avant le match France- Pays de Galles (8-11) dis pu té le 27 fé vrier

1913 au Parc des Princes à Paris.

Cré dit : BNF.
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Conclu sion : de l’ex cep tion rug ‐
bys tique fran çaise
Lors qu’en jan vier  1910 l’équipe de France de rugby fait son en trée
dans le Home Na tions Cham pion ship (de ve nu Tour noi des Cinq Na‐ 
tions), elle fait fi gure d’ex cep tion en Eu rope conti nen tale. Entre les
pre miers pla quages ef fec tués à Boulogne- sur-Mer ou à Paris au
début des an nées 1860 et la dé faite inau gu rale concé dée face au XV
du Poi reau à Swan sea (49-14), près d’un demi- siècle s’est écou lé.
Pour quoi l’Hexa gone est- il de ve nu, du rant ce laps de temps, une terre
de rugby tan dis que ses voi sins belges, hol lan dais, al le mands ou ita‐ 
liens res taient glo ba le ment ré tifs à ce sport ? Le suc cès de ce trans‐ 
fert cultu rel trouve d’abord son ori gine dans une mul ti tude de liens
in ter per son nels tis sés entre in di vi dus des deux pays  : dé pas sant les
cli vages com mu nau taires, ces re la tions pro fes sion nelles, ami cales, de
voi si nage… pro duisent une ac cul tu ra tion qui en traîne à sa suite un
mé ca nisme de trans mis sion spor tive. Mais ce der nier n’au rait pu s’en‐ 
clen cher en l’ab sence d’un en vi ron ne ment gé né ral fa vo rable. La dif fu‐ 
sion du rugby pro fite en effet d’un cer tain rayon ne ment de la culture
bri tan nique en France  : pre nant par fois le nom d’an glo ma nie, le re‐ 
gard cu rieux et par fois ad mi ra tif des au toch tones sur Al bion ne re lève
pas de la béa ti tude, mais d’une forme de pa trio tisme prag ma tique
cher chant à em prun ter à la plus grande puis sance mon diale d’alors
cer taines clés de son suc cès. Dans ce cadre, la pra tique des sports
ap pa raît sé dui sante à une par tie des élites fran çaises qui sou haitent
ré pondre à la crise née de dé faite mi li taire contre la Prusse et ses al‐ 
liés. Si l’on a beau coup glosé sur la crise al le mande de la pen sée fran‐ 
çaise 36, sans doute a- t-on quelque peu né gli gé l’in fluence du mo dèle
cultu rel an glais après 1870-1871 : ses sports vi rils et lu diques, à com‐ 
men cer par le rugby, sont consi dé rés comme sus cep tibles de re don‐ 
ner sa vi gueur à une jeu nesse en berne. D’au tant que les re la tions di‐ 
plo ma tiques entre les deux pays sont mar quées par une paix re la tive
de puis 1815  ; et la si gna ture de l’En tente cor diale en 1904 rap proche
un peu plus les en ne mis d’hier face à la puis sance ger ma nique. Ces
af fi ni tés cultu relles et po li tiques pro fitent de la pre mière mon dia li sa‐ 
tion, la quelle in ten si fie les connexions et cir cu la tions entre les deux
rives de la Manche : les té lé grammes entre clubs et fé dé ra tions sont
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nom breux, les dé pla ce ments d’équipes bri tan niques à Paris en à peine
trois jours de viennent pos sibles et la li ber té de cir cu la tion est grande.
Last but not least, la dif fu sion du rugby en France se fait dans le cadre
d’une ba lance cultu relle re la ti ve ment équi li brée  : comme le sou ligne
en 1894 l’am bas sa deur du Royaume- Uni à Paris lord Duf fe rin, si les
rug by men an glais rayonnent au sud de la Manche, la Co mé die Fran‐ 
çaise a «  trou vé une se conde pa trie à Londres 37  ». Ces échanges
cultu rels dans les deux sens équi librent quelque peu les re la tions,
ren dant les trans ferts spor tifs plus ac cep tables.
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Français
Alors que le rugby a connu une dif fu sion mon diale li mi tée, l’Hexa gone a em‐ 
bras sé ce sport avec en thou siasme. Cette ac cul tu ra tion réus sie s’ex plique
en grande par tie par les étroites re la tions tis sées entre pra ti quants fran çais
et bri tan niques. L’ar ticle tente d’ana ly ser ce trans fert cultu rel en re ve nant
sur les pre miers joueurs « an glais » des an nées 1860-1880, puis sur les pro‐ 
ces sus d’ou ver ture aux au toch tones. La trans mis sion du feu sacré est sui vie
d’une forme de tu telle bri tan nique jusqu’en 1914  : des joueurs, des en traî‐ 
neurs et des équipes fran chissent la Manche et per mettent aux pra ti quants
fran çais de cap ter les prin ci pales évo lu tions tech niques et tac tiques d’Al ‐
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bion. Cette re la tion spé ciale trouve sa consé cra tion dans la pre mière par ti‐ 
ci pa tion du XV tri co lore au Tour noi des Cinq Na tions en 1910.

English
While rugby’s spread around the world has been re l at ively lim ited, France
early em brassed this sport with en th ousi asm. This suc cess full dif fu sion is
greatly due to the close ties which were formed between the Brit ish and the
French dur ing the 19th cen tury. This art icle ex plores this cul tural trans fer: it
deals with the go- betweens who trans mit ted the sac red fire to the first
play ers of the Hexagone. It also un der lines the role played by Brit ish play‐ 
ers, train ers and teams who trav elled to France dur ing the Belle Epoque to
help French clubs to im prove their level. Even tu ally, France’s first par ti cip a‐ 
tion to the to the Five Na tions Cham pi on ship in 1910 can be con sidered as
the cul min a tion of this spe cial re la tion ship.
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